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On in, payable d’avanoe............. -............... $4.00
Payable dun le mat it l’année

...............

Payable à la fin da eemeetre.....—. ---------uo
Sis mois, payable d’aainoe- 0. D.ThéBIAULT

—

les kttres et envois non affranchis sont refusés

------  6.00if
Edition Hebdomadaire 

to an, SUM), invariablement payable d’avroee."

BUREAUX—Ho. 445, rue Sussex. Ottawa, et Ho. 70, rue Albert Hull

■
Im'moments déposés m soot pas rendus

•NS

Chemin de fer (j. I. 0. et 0. Librairie R. O. W. MacCÜAIO,
Syndv: Officiel pour la Cité W Ottawa 

et. le Comté de Carleton. 
Bureau—Mo. 00 Une Spark*. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

AVISars w
Est par le présent donné que demande a été 
faite sous l'autorité de la section 16, chap. 
34 de» Statuts Refondus, pour prolonger au- 

1 delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180,

;asioi ‘ î

CANADIENNE..92

BUREAU DE POSTE
D’OTTAWA,

I . * tabibao toJjsjua ïi“KnS[.r*ri*™ rt *

.V 1876—ArrsngemMH» (Tllrer—1879.

PROVINCE DE QUÉBEC. Chemin de fer Canadien du 
Tari tique

tan.

F. X. MICHAUD,3AU CHAMBRE DC PARCHMENT J. Brewer,
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal ' 
et Ottawa.

Soumissions pour matériel roulantBILLS PRIVÉS.

T ES personnes qui se proposent de s’a- 
iul dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciale» ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages oiTdéfinir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 

“ Gazette Officielle 
et en français, et 
îglais et dans un

LIBRAIRE. ' AN DEMANDE des soumissions pour la 
Vf fouruMlN de matériel roulant, qui doit 
être livré; sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, 

lit, selon que pourra l’exiger le il
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de poste et wagons fXimoi 

240 wagons de fret couverts.
Il 00 wagons de fret découvert*-.

2 charrues pour le déblayage de la Nrole. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

Eu s’adressant au bureau de l'Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 1 Sème jour 
•le mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu'à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

148 RUE SPARKS 148.Délivra.
T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
J_J les trains quitleroot les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

- Train de Train
la malle. Express

Quitte Aylmer.................... .6.15 e.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull..................... ...9.20 a.jn, 4.20 p.m.
Arrive à Hocbelaga........  1.50 pjn, 8.50 p.m.
Quitte Hocbelaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull......................  2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Ayllner...................2,35 p.m, 9.35 p.m'

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attaches à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rueJSlgiy, Ottawa, et à l’ad- 
minislration générale, 13 Place-i’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

Livres d’histoire, de priè- 
reëf’d’école,

B0MANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc , etc.

HA1UB. - Ottawa, tl juillet 1879. lau.
F. 11. PUotoaraphlt ue 1P. LARMONTH, 140 Rue Sparks,Beu-Montréal, (Juébec,

K»
ou wagons- 

épartement. a•fis10 ” 1$.'.°:

Eliîs
Comntable et accent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leion et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
ssuranee contre le feu

autrefois JARVIS)8 00 7 00 
8 ÔÔ 7 00£EBr^:; I» PHOTOGRAPHIES ooiir $1

D0RI0N et DELORME
Propriétaire»

Ottawa, 3 déc., 1879.

«ilsr-ra !•te.......... La compagnie d’a 
«' Western."

La cabij-agniti d’assurance •* Québec."
La comjmgnie d’assurance 41 Lancashire." 
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers " Anchor.”

Burean, Ifil me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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8 509 50 

9 60S 8» la dite demande), dans la 
de Québec,” en anglais 
aussi dans un journal angl 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier -et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la 
Officielle,” adresser une copie de son 
avec la somme de cent piastres, au Gi 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privks doivent 
être présentées dans les *4 deux .premières 
semaines " de la session.”

9

11! ÿ
9 60

8 60
I .1
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RELIEUR ET REGLEUR...... IHull- AUWOO 
10 00 "60Ô T. RAJOTTti,.

àynciio OfiQolal
Pour le comté de Car leion et ta ville 

d? Ottawa, Comptable et Collecteur.
Burvau 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

ê»
Magasin PopulaireLivre» de comptée de loiiîe ee- 

pece et de toute dimeiieion, 
cahiers pour le» écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livre» et musique relie* 

avec g«»fît et a de»

PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

::r
•5369 « 

11 30SiÉi prt
“GC. A. STARK,

Agent général du fret et dès passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

isante pour DE
bill,

Par ordre,
• F. BRAUN

Secrétaire146
Département dos chemins de } 

fer et canaux. I*
Ottawa, 7 février, 1880. )

5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toute» lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
poste une demi-heure d’avunoe.r-r L. DELORME,

Greffier de l’AssJ Lég.L'ALBUM DES FABULES
(Remplaçanl le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE* HISTORIQUE TARTIST IbUE 
ET BIOGRAPHIQUE

^ heures. A.M.. insou’à 4 heures P.l^. obuue
F. DUHAMEL COIN DBS RUBS DBF. X. MIOHAUD,

S3 f*. 35 Hue DÜXE.
CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février 1880.
L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

1ABCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
cf-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLBIJHB CONDITION.

nnaissant de l’encouragembnt libéral 
1 reçu par le passé, il espère que ses 
ues lui continueront leur patronage 

el établissement.

a. P. BAKER, 
Matin» dkit encoure- 

tngasin,
Poste.

Ottawa. 34 Nov. 1*79 6 septembre 1879.1
f-; M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Alex. Mortimer.»

1 CANAL WELLAND.

Ails aux Entrepreneurs Machinistes,
/'“Iette Revue, spécialement destinée; aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des 
cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
an vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés. . .
Un Morceau deMuelquecbaque 

Moi»
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payablerinvariabiement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
VAlbum des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administrateur de VAlbum des Familles,'à 
Ottawa. i

jyjOYER NOIR SOLIDEiriquer 
int le d 
rendre des

r2
1

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

(lumin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu 
elleraent l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Ottawa, 20 octobre 1879, Un.pratiques,
qu’il a
dans'son nouv 

Ottawa, 11 Nov., 187$).

ARRANGEMENTS D’HIVER. ASSURANCE
oontr'e le feu,

la compagnie d’assurance

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000. *

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"'
Argent à prêter sur Propriétés Fonciéhb» 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québdcet d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
- e 9ST Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Coin de, ma. ELOIN Kl WELlUoTO)!.1'

Ottawa, 28 mars 1879.

r\ES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portes d’écluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l'Ouest. JEUDI, le 3 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 

r les nouvelles écluses du Canal Wel-

Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 

20 Mai prochain, jeudi : on pourra 
curer des formules imprimées

O. X7\ aBJSEND,
Directeur au département lilhograpfiique. 

Ordres exécutés avec promptitude et 
manière la plü's soignée.

-,

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
IL y a, tous les jours, des 

_L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis...

44 44 Rivière-dü-Loup- ... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..............  2.41 44

44 Rimouski............................ 4.25 44
** Campbellton........... —. 9.15 44

Dalhousie.........................  9.55 44
44 Bathurst..............................12.00 A.M.
“ Newcastle.......................  1.42 44
44 Moncton............... ............ 5 00 14
44 Saint-Jean..................  9.25 44
44 Halifax....... ?...................... 1.40 P.M.

Un
m*.

Chapeaux du Printemps.trains express, à
- i

s Alex. MORTIMERmina-
iciale.

TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
RBgUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
SOS Ru© SuiBse:

L'On Nettoie'et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, leravcil 1879.

8.15 A.M. Emd,194, 196 et 198 Rue SPARKS.
Ottawa, 22 juillet 1879.u. erratT

ns XfwKMln de Menblee da Pelais,
84 KM Rideau.

i»■ e
pour soumission.

Les soumissionn
mêmes tous les instruments, et avoir tontes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre do travaux ; ils devront se rappeler 
aussi qu'aucune soumission ne sera prise en 
considération 6 moins d’être faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d'une com- 
pagnie-de porter les signatures, la nature de 
l’occtipatioa et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque aqpepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque éclu 
gne chaque soumission, cette so 
vaut pas être rendue, si les soùn 
refXisent d’accepter lo contrat 
mentionnées sur leur soumis

Les chèques ainsi envoyés 
ceux dont les soum ssions

lJour la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 

i dépôt de 5 OjO sur le montant du 
ont la somme énvoyée avec la 

formera partie—qui devra 
dit du Receveur Général, dan

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB aires devront avoir eux-

Breveté le 16 juillet 1879.
TBMPS, ARGENT ET TRAVAIL DB SAUVÉ.

essus de

ouieurs à 
ENDUES Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

, à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
ets, tarif du fret, heures de dé- 

, s’adresser au

CELEBRES
Biere êt Porter
DAWES <& Oie.

LACHLNE. *

10 impressions à la minute. Aai-d 
50 impressions à «a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. • Le procédé est si shnpléqu’un 
enfant peut 

Indispensable pour Syndics, officiels, Avo- 
s, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
rchands et autres

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. B. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VBNTR CHEZ

J âmes Hope et Ole
Agents a Qttawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Un moyen de faire de l’argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde unetwmmission de 10 par cent aex 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec 1 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880

m Wm H0WE. île travaill
Svi. passage, bill 

part, etc., s’aml 293, RUE CUMBERLAND.

•Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tamssier, etc.

Marc
se, n’occompa- 

mme ne dé
missionnaires 

aux conditions

seront rendus à 
ne seront pas âc-

lan.CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. 1James Mitchell et Cie.9 les Ü. POTT1NGER,

Surinlendant-en-chef.
& l’ordinaire en futaille»

et en bouteilles, au burean,
184, RUE EU CANAL,
Vis-à-vis’ le magasin de gros de C. T. 

Bate à Cie.

Prennent la liberté d'annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIB., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec conlluice

demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables. .

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Ci*.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York, *

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Importateur et marchand/le

Tapisseries et de décoré.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

PQUDRiS DE CONDITION D'ALEXANDER AIIX INVENTEURS ! 
jJÏCoTirsolle & Cie.,

tSr Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.BOUEES ;POUK le» ROGNONS

ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
. POUR LES

CHevaux
Agent a Ottawa C. STltATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

1
ts. On J. POCKLINGTON,

Gérant.
mis au crédit 
délai de 3 jours tic la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme due pour 
ouvrages faits sera payé, tant que tous le» 
travaux ne seront pas complèiément ter
minés'.

Solliciteurs de Brevets (FInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et| Correspondante snx Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

GIBIER BT POISSEJS. Ottawa, 27 novembre 1879. s leNapoléon Audette au oom-

DR. A. ROBILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 265* RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal Exchange."
Z^IGARES, Tabac ei Pipes de première 
\J crualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Z\N trouver^ toujours P Ami 
\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisi 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix.très réduits.

Moïse à son
CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En' arrière de Y Hôtel-de- 
Ville.

Heurt» du Ru relu de 9 à 4

Ce Département ne s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune3I1T J. COURSOLLE & Cie,,
soumission.Chaubrb Victoria, 

Vis-à-vis lelbureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

;•
B F. BRAUN, Secrétaire.

Dépt, dis chemins de fer et canaux,
Ottawa, 29 Mars, 1880.

1
I

ms de T- ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE. }B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879I eni, 5

FEUILLETON Cœlia le comprit. Loin de se 
révolter contre ce qui paraissait 
une injustice* de la part du comte, 
elle sembla plus confuse, plus af
fligée ou’irritée, et levant sur le 
jeune homme deux yeux purs
dans lesquels montait une larme : pauyres $pii recevront des secours,

—Ce que nous faisons toutes je ne leur impose pas la reconnais- 
ici, demanda-t-elle, n’est-ce pas le 8 an ce pour des services rendus de 
bien? la sorte....

—Vous l’avez dit, mademoi- —N’êtes-vous pas sévère ? de- 
selle, c’est le bien, et non pas la manda doucement Cœlia.

—Je croyais que c’était la même , ' reP°ndit le com-
choée d tvrée avec une nuance de re-

<. p. i. C-ÆfZT'SSï.:
chose, m pour tous m pour oeax nait avec prodigalité quand elle 

Vousreppor- était riche.... efie domie encore, 
terez chez vous en sortant de maintenant que non# somme8 i
cette rente où rotre orgueil aura è6 min4és. Seulement, son
amplement trouvé sat,election, le aum|ne acqniert la raleur 'd.„n
plaisir d humilier bon nombre de ^ de bonto et de
rivalea ; mais votre âme ne battra Elle monte ene.œême 1dan8 leB
point de cette joie ineffable quila gakta8, eUe connait le8 pauvre8
remphtlorsq^ noua avons prcdi- =u'eile V18ite, elle soigne les ma-
pé à des souffrants, non pas sen- qu'elle secourt, elle embras-
iement notre or, mais notre pitié, se les enfanta demi-nna à qui elle
notre cœur et nos larmes Voua apporte des vêtements et du
avez recueilli trop de complimenta pajn
pour que Dieu vous doive encore , , . < .
quelque chose! Je trouve qu’il «hj cela est vraiment beau ! fit
vaut certes mieux employer ses ^ , Ia ave<' lu^mirütIon-
heures à vendre -des bouquets de —Cela eeé chrétien surtout, ma-
violettes qu'à se promener au demoiselle, et noue explique ponr-
boia ; mais rien n’élève l’esprit et quoi cette bienfaisance mêlée de

ne dilate ici nos sentiments géné
reux. On y fait de la coquetterie 
sons un masque d’humanité. On

mademoiselle de Segondie, qui lui calier en spirale. Sur le dernier 
demandait des nouvelles de la palier se présentait une sente por- 
vente de charité pour laquelle elle te ; comme elle était entr’ouverte, 
avait envoyé deux lets charmants, il se contenta de la pousser et a’ar- 

le d’Ivrée pensa qne son rêta un moment devant le epec- 
geait à quelque grave pro- tacle qui «’offrait à ses yeux, 

cès et n’osa l’interroger Quant à Snr „„ lif de 8angle 
1 abbé il garda cette bonne hn- étajt COHché nn vieiJiaFd poussant 
menr faite de sérénité qui était dea oris douloureux, ün^femme 
l’expression vraie de son caractère aveugle dans un ang4e pro- 
En quittant Rolland, ,1 lui serra mena1t ees doigta tremblants sur
la main. ... le frontide deux enfants hideux,
,.-fe^.tre te donnerai-je des ôme, de u migère dont le8

chents d’ici a quelques jours, mon *euI h ds trahissaient à la fois 
enfant, des clients excellents.... Ils ja «..fSnoe et l’idiotie. De la 
ne te payeront jamais.... paille amoncelée au fond- de la

—C’est pour ceux-là que je chambre avait sans doute josqu’à 
plaide le mieux, répondit le jeune yy moment servi de couche aux 
homme. petits malheureux. Dana nne par-

Hoit jours pins tard, Rolland tie de la nièce éclairée d’aplomb 
recevait ce billet : par [a fenêtre, Rolland diatingna

“ Mon cher enfant, rends-toi avec surprise lea plis soyeux d’nne 
me Gît-le-Oœnr, numéro 8 ; au robe de riche étoffe. Il ne voyait 
dernier étage de la maison, tu en ce moment que la jupe de faille 
trouveras nne grande misère à relevée simplement à la btanchis- 
sonlager, et une malheureuse fem- KUK et nne belle chevelure blonde 

dont le mari a besoin do se- un pen dérangée par l’actif labeur 
cours de ta parole. ” auquel se livrait une jeune femme.

Dès le lendemain, Rolland prit Elle tirait d’un paquet posé à terre 
le chemin de cette rue étroite qui des draps et des oreillers, tandis 
coupe le quai et s’enfonce dans de qu’au commissionnaire aidé par 
noires profondeurs. Arrivé an nn- une vieille servante achevait de 
méro indiqué par l’abbé de Haut- monter un bots de lit. Le sommier 
moustier, il traversa nn couloir et le matelas rangés, la jeune fem- 
sombre et gravit an hasard un es- me étendit les draps, les lissa avec

soin, et souriant à la servante,coquetterie et d’orgueil ne me 
touche

—Je le’ comprends.... et moi qui 
crojais bien mériter des pauvres 
en vendant mes fleurs très cher !

—Vous avez encouru une grave 
punition, mademoiselle, dit Rol
land avec un sourire....- je yens 
l’infligerai.... De tous ceux qui ont 
épuisé votre éventaire, je serai 
certes celui qni payera vos violet
tes le moins cher.... voila cinq 
francs.... Je ne suis ni riche ni 
flatteur....

Cœlia tenait dans les mains le 
plus beau dea bouquets, elle le ten
dit^ à monsieur d’Ivrée.

—Merci deux fois, dit-elle gra
vement. \

Sa voix était si douce, le regard 
qu’elle jeta sur le comte traduisait 
une émotion reconnaissante si pro
fonde que Rolland s’éloigna trou
blé, en répétant pour la seconde 
fois :

—Quel dommage !
Quand il rentra chez loi, le 

comle d’Ivrée se mit au travail en 
attendant l’heure dn dîner. L’ab
bé de Hantmonstier devait venir, 
et Rolland voulait lui remettre les 
notes'concemant l’histoire com
plète de Notre-Dame. . Pendant le 
repas, le jeune homme resta pré
occupé. Il oublia de répondre à

.gea les couvertures, plaça les 
oreillers, puis regarda ce lit blanc 
et moelleux avec une sorte d'or- 
gueil.

—Est-ce bien pour un essai, 
Annette ? demanda-t-elle.

ncè rement.... ti
Ï8 i

y vend des sourires, des quadril
les, des rubans que l’on a jportés, 
et si je m’explique la joie des

IjA Madame 
fils soni 11, A

sie. Le son de cette voix frippa Rol
land. Tout d’abord, se voyant pré
venu dans l’accomplissement de 
son œuvre charitable, il se deman
da s’il ne vaudrait pas mieux re
venir nne autre fois qne de trou
bler en ce momens peux qui s’oc
cupaient de la malheureuse fa
mille. La vive sensation de joie 
qu'il ressentit en reconnaissant 
nne voix qni lui était chère le 
porta au contraire à demander 
tout de suite sa part du bienfait.

Us s'avança rapidement, pnis 
s’arrêta une seconde encore. An 
moment où la jenne femme se di
rigeait du côté du vieillard qu’il 
s'agissait de transporter dans le lit 
nouveau? le comte d’Ivrée se trou
va en face de mademoiselle Belle- * 
forge. Une vive rongeur mont 
au iront de la jeune fille. Elle rei 
ta interdite, prise A la fois d’ém< 
tion et d’une sorte de honte.
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Il le regretta sincèrement. De 
quel droit blâmai I-il tout en elle, 
depuis son amour dn monde jus
qu’à sa charité ? Il lui avait fait 
comprendre que la différence de 
lenrs opinions empêcherait entre 

lympathie. Elle avait 
baissé humblement la fête et s’é
tait courbée sons sa condamna
tion. Quand elle se retrouvait en 
face de [ni, c’était an moment où 
elle se vouait an soulagement de 
ceux qui souffrent, et loin c 
louer Branchement, il cachait 
ses paroles nne sorte d'ironie 
elle. Il jiaraissait Ini dire que cet 
exercice de la charité était bien 
dans ses goûts, dans son rôle, que 
* itterie d’une femme y
____  sa part, plus que son ins-
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r demander protection ; police de la rue Queen; elles 
concert navrant de cris disinbuéea aui victimes par un 
«allons. On ne s’imagine mile. C’est le malheur le plus g; 

déchirant. qui soit.arrivè depuis longtemps i
les environs de la VIM ; j'espère 
qu’on répondra proiriÇtement à mon 
appel.
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Vt Avril im LE GOUVERNEMENT ET LES IRCEK aÜ John Macdonald répond que la 
question de la distribution des lots à 
Sainte Agathe et Provencher, était 
sous la considération du gouverne
ment

En réponse à M. Lame,
M. Langevin dit que le gouverne 

ment avait démis le maître de poste 
de Saint Romuald, pour cause d'in
capacité.

En réponse à M. Wallace,
Sir John Macdonald dit que le 

gouvernement a- sons considération 
la question d’accorder des indemni
tés à Mme veuve Garrett,de Manitoba 
dont les propriétés ont été détruites 
lors des événements de 1869-70.

En réponse à M. Muttart,
Sir Charles Tnpper dit que le gou

vernement a l’intention de diminuer 
le tarif du fret sur le chemin de fer 
de l’ile du Prince Edouard.

M. Casey fait motion pour obtenir 
copie de la commission accordée aux 
colonels Dennison et Durie, pour 
s’occuper des affaires du 10e régi
ment de Toronto.

Après quelques remarques do M. 
Masson, la motion est retirée.

M. Barnard fait motion pour obte
nir copie de la correspondance échan
gée avec le commissaire du revenu 
des terres des sauvages ou le gouver
nement de la Colombie anglaise re
lativement aux lots de terre accordés 
aux indiens.

Motion adoptée après discussion
M. Bergin fait motion pour obtenir 

la présentation d’un rapport indi
quant le nombre de causes jugées 
dans- les cours de division des comtés 
uma de Starmout, Dundas et Glen
garry.

Motion adoptée.
M. Royal demande la production 

des différents rapports relatifs à la 
police à cheval du Nord Ouest.

Motion adoptée.
M. Farrow demande un rapport 

montrant le nombre de causes de Sé
duction jugées dans les différentes 
cours des provinces depuis dix gns.

Motion adoptée.
M. De Cosmos présente une motion 

demandant la formation d’un comité 
d’enquête chargé de s’enquérir des 
progrès de l’émigration chinoise.

Motion adoptée.
A six heures l’orateur quitte le 

fauteuil.

!t -
mt. j.
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ées joignirent leurs efforts à ceux 
des pompiers, mais .que pouvaient
elles faire, privées de moyens de se 
cours, alors que m force de J’oura
gan activait chaque minute k pro 
grès des flammes.

Toute la partie de la ville comprise 
entre les rues du Pont et Albion,et la 
rue Wellington et le lac, à l’exception 
de quelques maisons,au coin d,es rues 
Wellington et Albion a été détruit .

Dans l’immense carré formé par le 
district incendié, se trouvaient les 
rues Wright, Centre, Saint Philémon, 
Saint Charles, Lane, Hanna, de l’E
glise, Duc, du Lac et Kent.

Grand nombre d’accidents, dont 
plusieurs mortels* se sont produits 
durant l’incendie. Comme toujours 
en pareil cas, il y a tù au premier 
moment de la panique la plus grande 
exagération dans les rapports ; on 
portait à vingt ou trente le nombre 
des morts, mais heureusement ils se 
borne au chiffre de quatre.

M. Oueliet s’est précipité dans sa 
maison, rue Centre, pour sauver 
quelques objets précieux, mais à 
peine y était il entré que le toit 
s’écroula* Plusigmrs personnes voulu
rent se porter à sou secours,mais elles 
furent repoussées par la violence des 
flammes.

Mme Latrémouiilp, qui la veille 
avait donné le jour à un enfant, fut 
tellement effrayée en voyant le'flam
mes gagner sa maison, qujelle tomba 
morte eu quittant le lit. TJn homme 
voulut enlever son cadastre, mais il 
en fut empêché par l’intensité de la 
fumée et la violence des flammes.

Un enfant dont nous n’avons pu 
nous procurer le nom, a aussi péri 
dans les flammes et sans le courage 
de M Ackrôid, sa mère aurait eu le 
môme sort. Lorsque le feu envahit 
sa maison, elle s’occupa à sauver 
quelques vêtements, oubliant que son 
enfant dormait à l’étage supérieur. 
En gagnant la rue elle pensa à son 
enfant et avec un courage que le dé
vouement maternel peut seul inspi
rer, elle se précipita dans les flam
mes pour le sauver. M. Ackroyd 
comprenant qïie la malheureuse mère 
courâit au devant de la mort se mit 
à sâ poursuite et parvint avec beau
coup de peine à l’empêcher de se pré
cipite! dans le brasier. - «

La nuit dernière, vers minuit, on 
trouva le cadavre de Mme Goyette, 
dans les décombres de l’épicerie 

u’elle tenait de son vivant, au coin 
es mes Wellington et de l’Eglise. 

La défunte était âgée de 70 ans, elle 
n’a pas eu sans doute le temps ni la 
vigueur nécessaires no 

Voici maintenant la 
dents : un jeune homme du nom de 
Payant était sur Je toit d’une maison,, 
essayant .de la sauver en jetant de 
l’eau sur la couverture, lorsqu’il fit 
un faux pas et tomba dans la rue, 
d’une hauteur de 30 pieds. On crut 
le ramasser mort, mais il n’était 
qu’évanoui. On le transporta au col
lège où le médecin qili lui donna ses 
soins constata qu’il n’avait qu’une 
fracture au bras.

Une autre personne dont nous 
n’avons pu savoir le nom a été sur
prise par les flammes dans sa maison; 
elle sauta par la fenêtre et dans sa 
chute se cassa la jambe.

Une femme a été" tellement terri 
fiéejpar l’incendie qu’elle fut prise 
d’un accès de folie, et après avoir 
déposé son enfant à terre, elle allait 
se jeter clans le lac, lorkju’elie en 
fut empêchée par les personnes pré
sentes.

Cinq des enfants de M. Richard qui 
souffraient des fièvres ont été dépo
sés sur le frottoir où ils sont restés 
longtemps avant qu’on puisse leur 
trouver un abri; on craint que le 
froid qu’ils ont contracté amène des 
complications dans la maladie.

Une femme Su nom de La belle a 
éprouvé une telle frayeur que per
dant tout à coup-l’esprit elle se sauva 
à la ville, pieds et tête nus, portant 
une ho'loge dans ses bras.

Duns l’après-midi, Monseigneur 
Duhamel, des députés et grandi 
bre de personnes d’Ottawa, se soim 
rendus sur le théâtre de l’incendie ; 
tous ont travaillé énergiquement et 
Monseigneur surtout s’est distingué 
par son dévouement. Dans la soirée, 
il y avait à Hull des milliers de per
sonnes qui, la hache à la main, ont 

partie de la nuit à abattre 
ce qui restait debout sur les ruines, 
afin de laisser moins de prise à 
cendie s’il était rallumé par ie vent.

Les flammes ont été maîtrisées vers 
neuf heures, en moir.s de six heures 
elles avaient détruit la moitié d’une 
ville et plongé des milliers de per
sonnes dans là désolation.

Dans le cours de l’incendie nous 
avons été témoins-de scènes poignan 
tes; des femmes affolées parcouraient 
es ru -s demandant leurs enfants 

qu’elles croyaient perdus; le bruit 
de leurs sanglots couvrait parfois ce
lui du crépitement des flnnmes 
Dans la soirée un cocher parcourait 
les rues ayant dans sa voilure douze 
petits enfants qui s’étaient réfugiés

.................. ise et qui demandaient
leurs mères en pleurant; ou jug 
la joie qu’ont du éprouver les le 
les en retrouvant ces chère petits 
êtres. | 0%

Si ie désastre qui vieüt de' frapper 
la cité de Hull est immense, il est 
consolant de constater que les sym- 
pathies ne manquent pas à sa mal
heureuse population qui a été 
si cruellement éprouvée au moment 
où la reprise des affaires allait lui 
faire oublier ses souffrances passées.

A cinq heures M. le maire Mcln 
tosh, faisait afficher la' proclamation 
suivante :

î V ’ 225 .......
C.A une heure cet après-midi, Sa 

Grandeur Mgr Duhamel, M. Alonzo 
Wright M. R et M Joseph Tassé
M. R, se sont rendus auprès de sir 
John A. Macdonald, à Stadacona 
Hall, pour prier le gouvernement de 
venir en aide aux malheureux incen
dies de Hui'. Ils ont représenté au 
premier ministre que plue de 800 ha
bitations avaiètii été détruites, q«’en
viron 4000 personnes se trouvaient 
sans abri et sans pain et que des se
cours immédiats étaient absolument 
nécessaires pour empêcher la popula
tion de cette ville de manquer de tout. 
6ir Joha Macdonald a ditt qu’il sym
pathisait vivement avec les citoyens 
de Hull dans le terrible malheur 
qui les frappe et qu’il serait heureux 
de recommander à ses collègues, à 
leur séance de l’après-midi, d'affecter 
une certaine somme pour venir à 
leur secours. La députation s’est 
retirée parfaitement satisfaite de son 
entrevue avec le premier ministre.
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C. H. Mackintosh,

Peu de temps après les produits 
de toutes sortes commençaient à .ar
river à la station, des citoyens par 
couraint les boulangeries de la ville 
achetant tout le pain restant en ma
gasin ; d’autres envoyaient de ia fa 
rine, de la viande salée, et les mal- 
heure
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uses victimes de Hull qui,ap 
avoir eu la douleur de voir brûler 
tout ce qu’elles possédaient redou
taient déjà les angoisses de la faim, 
virent avec plaisir que les citoyens 
d’Ottawa n'avaient pas oublié leurs 
frères dans l’infortune.

Les provisions ont été reçues par 
M. le maire Leduc et M. Alonzo 
Wright qu’ils firent ensuite envoyer 
au Collège pour y être distribuées. 
Cês deux messieurs ont transmis 
l’expression de leur vive gratitude à 
la ville d’Ottawa.

Les citoyens de Hull dont les mai
sons n’ont pas été détruites ont offert 
un abri aux victimes qui ont aussi 
trouvé asile dans la salle du marché, 
dans le collège et le couvent.

Hier soir,M. le maire Leduc a reçu 
la dépêche Suivante de la part de 
Son Excellence le gouverneur-géné
ral:

rès .. 376LA CATASTROPHE DE HULL <
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L’affreux événement qui a eu pour 
conséquence la destruction partielle 
de la ville de Hull, hier après-midi, a 
plongé notre population dans la tris 
tesse et dans le deuil. Hull, dont 
nous ne sommes séparés que par la 
la rivière, est considérée plutôt com 
me un quartier d’Ottawa que comme 
une ville distincte, et au gentiment 
très naturel de sympathie pour le 
malheur d’autrui se joint chez nous 
en cette circonstance un sentiment 
plus fort et plus vif encore. Les 
habitants de Hull sont plus que des 
voisins pour nous, ils sont presque 
des concitoyens, et le désastre qui les 
frappe nous atteint aussi.

Nous donnons ailleurs des rensei
gnement détaillés sur cette catastro
phe qui a causé plusieurs perles de 
vie, sans compter une perte énorme 
de propriété—évaluée à un quart de 

.million de piastres.
L’incendie se déclara vers trois 

heures,à l’extrémité ouest de la ville, 
et, favorisé par lé vent qui soufflait 
alors avec fureur, se propagea avec 
une rapidité effrayante. En moins 
de deux heures, la conflagration éou 
vrait la moitié de là ville et embra
sait une étendue de plus d’un mille 
en superficie. Plus de sept cents 
habitations ont brûlé, et toute la ville 
y aurait passé sans lus efforts surhu
mains des sauveteurs, et si le veut 
n’avait fléchi un peu vers cinq heu
res. Le quartier incendié était occu
pé par une population très dense et 
le nombre des personnes sans asile 
est estimé à environ cinq mille.

Dès que l’on commença à_ con
naître les proportions que prenait 
l’incendie, une partie de la popula
tion d’Ottawa se gprta promptement 
au secours des malheureuses victi 
mes. Nos premiers citoyens étaient 
sur les lieux, et tout le monde aida 
au «.sauvetage avec une ardeur et 
un courage admirables. La gouver
nement dépêcha immédiatement ses 
ouvriers et mit toutes ses voitures à 
la disposition des sauveteurs. Nom 
bre2 de particuliers, commerçants et 
autres, suivirent cet exemple. Les 
hôtes de Rideau Hÿl, Mgr Duhamel, 
l’honorable M. Chaplea’u, premier 
ministre de Québec, les députés 
de la ville et plusieurs autres 
membres du parlement s’étalent 
transportés sur le théâtre de*la ca 
tasÿophe pour encourager les tra
vailleurs et venir en aide aux incen
diés.

L’on s’empressa d’organiser les pre
miers secours, et Son Honneur le 
maire Macintosh lança aussitôt un 
appel chaleureux à, tous les citoyens 
d’Ottawa.

Nous joignons notre voix à celle de 
notre premier magistrat, et nous 
avons la confiance que notre popula
tion saura montrer en cette pénible 
circonstance son esprit de charité et 
sa générosité. Nul doute que l’aide 
arrivera promptement de toutes les 
parties du pays, mais c’est à nous que 
les premiers devoirs incombent. Mon 
trous donc que nous sommes â la 
hauteur de la position, et que notre 
zèle s'élève en proportion du désastre. 
P»ur nous, Canadiens-français, la 
chose nous touche de plus près, puis 
que la plupart dés victimes appartien
nent à notre nationalité.

“ Maintenant quel est l’enseigne
ment à tirer de cette calamité, qui a 
jeté sur le pavé une population de 
cinq ou six mille individus ? Il .n’est 
pas difficile dç trouver la cause du 
malheur. Elle est dans le mode de 
construction des habitations, qui 
étaient presque toutes en bois. 
Dans 1*'S villes de ce genre

• le moindre incendie peut touroer à 
la conflagration, et il est presque 
impossible de circonscrire le feu.

• Gela tenait du phénomène de.voir la 
rapidité avec laquelle l’élément des 
tracteur se propageait hier tflms cet 
immense pâté de maisons en planches. 
Ce qui est arrivé devait survenir 
fatalement unjjur ou- l’autre, et au 
rail pu arriver il y a longtemps 
Hull, bâti en bois, ne possède ni 
aqueduc, ni organisation régulière

tirs en cas d’incendie. Le
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P. S.—Au moment de mettre sous 
presse, nous apprenons que le chiffre 
des pertes de vie n’est pas aussi con • 
sidérable que noug l’annonçons dans 
ce rapport, sous la foi de personnes 
bien renseignées. -
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900On nous apprend au moment de 
mettre sous presse, que le crédit que 
le gouvernement- a résolu d’affecter 
pour cette noble fin s’élève à $7000. 
Nous n’avons aucun doute que ce 
crédit sera voté unanimement par la 
Chambre.

ORGANISATION DES SECOURS
Une assemblée des citoyens a eu 

lieu ce matin à Hull, à H fleures, à 
Thôtel de ville, pour venir en aide 
aux malheureuses victimes de Fia- 
cendie d’hier. Parmi les personnes 
présentes on remarquait 8a Grandeur 
Mgr Duhamel et plusieurs membres 
d» clergé, MM. Alonzo Wright, M.P.,
Joseph Tassé, M.P., J.B. Daoust,Mjft,v 
H urteau, M.P., le maire de Hull, M.
Charles Leduc, la plupart des échv- 
vjqs , M. F. H. Bronson, d’Ottawa, * 
et grand nombre de citoyens do Fen 
droit.

M. Charles Leduc, maire, fût nom 
mé président et M. J. O. Laferrière, 
secrétaire de l’assemblée. Le prési
dent donna quelques détails sur 
l’étendue du désastre et invita forte
ment tous les hommes de bonne vo
lonté à venir en aide à la ville ie 
ÎTM1 dans le terrible malheur qui la 
frappe.

«Sa Grandeur Mgr Duhamel prit 
ensuite la parole et fit un chaleureux 
appel à la sympathie publique. Il n’a 
aucun doute qu’en face d’une pareille 
calamité le pays tout entier voudra 
prendre des mesures pour venir ; u 
secours des personnes qui sont sans , 
abri et sans pain.

M. Alonzo Wright, M. R, dit que 
le temps, de Faction est arrivé. Il 
sera heureux de faire sa part et il 
offre $500 au comité pour venir en 
aide aux incendiés. Cette déclaration 
est accueillie au milieu d’un tonnerre 
d’applaudissements.

M. E. B Eddy dit que pareil exem
ple mérite d’être imité. Il S'inscrit 
volontiers, à son tour, pour $1,000. 
L’assemblée'est d’avis qu’un? pareille 
déclaration vaut infiniment mieux 
que le plus éloquent discoure et ap
plaudit pendant plusieurs minutes à 
l’action du généreux donateur,

M. Tassé, M.P. dit qu’il a cru de
voir se rendre avec empressement à 
l’invitation dp représenter la ville 
d’Ottawa à cette assemblée. Hull et 
Ottawa sont unis par des liens trop 
étroits, leurs intérêts sont trop iden
tiques pour que tout ce qui affecte 
l’une n’affecte pas l’autre. Les habi
tants de Hull ne sauraient douter 
des sympathies des citoyens d’Otta
wa, qui leur ont été témoignées, du 
reste, d’une façon si effective par les 
secours qu’ils leur ont apportés pen
dant et après l’incendie. A l’heure 
môme où il parle, une assemblée pu- m 
blique se tient à Ottawa dans le but m 
d’organiser des svcoürs, et il connaît 
assez la générosité qui caractérise - 
les habitants de la capitale pour 
voir qu’ils feront noblement leur 
devoir en cette pénible- circonstance.
Si terrible que soit l’épreuve, les ci
toyens de Hull ne doivent pas 
se laisser décourager- De tou 
te^ parts on voudra venir à leur 
aide. Déjà Son Excellence le gonver 
neur-général et Son Altesse Royale 
la princesse Louise leur ont témoigné 
les plus vives sympathies, et les dé
marches qu’il a faites de concertavec 
M. Wright auprès des ministres Font 
convaincu que le gouvernement vou
dra, à son tour, contribuer au soula
gement d’une aussi grande infortune. 
(Applaudissements.)

M. Féchevin Graham et M. H. Bron
son parlent dans le même sens.

Puis un comité de secours est im
médiatement organisé, devant 
composer de 6a Grandeur Mgr Duha
mel, du maire et des êchevins de "
Hull, des prêtres ét ministres protes
tants de l’endroit, des frères des éco
les chrétiennes, du maire d’Ottawa, 
de MM. Alonzo Wright, M. P., J. M.
Currier, M. P., Joseph Tassé, M. P.,
John Rochester, M. P., de M. T. Sau: 
yageau, président de la société Saint- 
VJucent de Paul, dp Dr Beaudin, de 
MM. McKay Wright, Allan Gilmour,
G. W. Perley, F. H. Bronson, David 
Moore, Dr Scott, J. J. Martin, senior, 
etc., avec pouvoir d’augmenter son 
ndm bre.

M Alonzo Wright annonce qu’une 
somme de $100 lui a été remise par 
l’honorable M. Chapleau, premier 
ministre de la province, comme sa 
souscription particulière. Cette nou 
velle est chaleureusement applaudie.

Lu .un télégramme de Son. Excel
lence le gouverneur général expri
mant ses vives sympathies et annon
çant qu’il sera heureux d’offrir sa 
contribution dès qu’un comité sera 
organisé. Des remerciements sont 
unanimement volés à Son Excellence.

Une nouvelle assemblée du comité 
aura lieu demain à onze heures.

Pendant que cette assemblée se 
tenait à Hull, les citoyens d’Ot:awa 
s’organisaient de leur côté pour en
voyer des secours pour les incôn 
dies de HolL Étl

M. Féchevin Scott occupait le fan- Wül 
teuil en l’absence de M. le maire, ac-

J. Legault............ .............
Wni. Blondin.......................
H. Normand, P. Blondm.
A. Boucher.................... ..
N. Bêlaiger........................
4fr. Gironard, J. Jam beau

Au Maire de HiHL
Son Excellence me charge de vous 

envoyer l’expression de * sa sympa
thie pour les victiiùes de l’incendie 
de Hull et il tient à s’inscrire dès 
que des listes de souscriptions seront 
ouvertes.

200
240
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* ECHOS DU JOUR Ne

î:
J- Cousineau......

J Nadeau............RR...............
P, Spencer....’......................

::::::::::::: 8 Geori
tin.De Winton. lut) % ]M. Cheval, ex député de Rouville, 

vient de mourir à l’âge de 51 ans.
m Àn

Une assemblée des citoyens et du 
conseil de ville e.-t convoquée pour 
ce matin pour aviser aux mesures à 
adopter 
tion de

Lès pompiers méritent les plus 
grands éloges, ils ont travaiilé sans 
relâche durant l’incendie et dans 
certaines occasions plusieurs d’entre 
eux n’ont pas hésité à exposer leur 
vie pour sauver une personne en 
danger ou préserver des flammes 
une maison menacée. Voici quelle 
était l’organisation des secours La 
pompe à vapeur de M. Eddy était 
stationnée sur le pont de la glissoire; 
la “ Chaudière ’ sur la rue du pont ; 
“ l’Union ” et le “ Conqueror ” sur 
la rue du Centre, et la pompe à bras 
sur la rue du Pont.

Le terrain sur lequel s’élevaient les 
maisons incendiées appartenait à M. 
Scott, à M. W. McKay Wright, à M. 
Alonzo Wright, M. R, et à M. C B. 
Wright.

En apprenant que l’incendie de 
Hull prenait de grandes proportions, 
M. B^emer propriétaire du moulin de 
la Chaudière, envoya sur le lieu de 
l’incendie ses ouvriers, ses chevaux 
et ses fourgon-*, pour aider au sauve
tage.

Dans laprès midi, Sou Altesse 
Royale, accompagnée du maj>r de 
Win Ion et des capitaines B .got et 
Harbord, a visité Hull à cheval Elle 
se trouvait avec son escorte sur la rue 
Allison lorsque l’incendie a été maî
trisé et c’est alors que s’est produit 
une scèpe qui aurait pu être comique 
dans toute autre circonstance. Un 
''individu qui paraissait très excité 
conduisait à une allure rapide un 
fourgon attelé de deux chevaux, fin 
arrivant près de la princesse et de s^s 
officiers, qu'il ne connaissait certaine
ment pas, il s’écria de toute la force 
de ses poumons : “Eh! vous aûtres, 
gebs à cheval, tâchez de"débarrasser 
le chemin. -

Voici la liste des victimes ; le 
chiffre qui figure en regard de leurs 
noms indique la valeur d’après la
quelle leurs propriétés sont ‘axées ; 
en ajoutant 25 p. cent on en Jaura la 
valeur exacte.

A. Moucion... 860
350

ce mi 
mai si 
était 
tuex,; 
iiquii 
ment 
comp 
trois

afire t

Pendant l’incendie, Son Altesse 
Royale la princesse Louise s’est ren
due à Hull à cheval, escortée de 
quelques aides-àe-camp, et elle a visi- 
sité l<x théâtre de la conflagration.

376^pour seco.ur.r la populâ J. Marleau........... ..................   200
H Legrand ............................  276
E. Limoges,..........................
H. Jolicœur.......................
?' n6rai!i
*• U&Iand..,.,...............................
M. Prudbomme, J. Latreille......
P. Cabanas.....................................
A. Birolea*, J Sequin, jun................. 360
J. Falatdeau, C. Sequin................... 226
J. Carrière.................
a&FÏÏsrr.::::

ê:0D^::::r.:.v.

D. Bastien...................

M. Groulx ....x..........

Miss Lemieux.............
i *!°na...................
Site;::::::::::

J. Archambaüit........

I426S
178
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160

Le train spécial qui est parti d’Ot
tawa pour Manitoba mardi dernier, 
se composait de cinq chars à voya
geurs et de quatorze chars à fret 
lorsqu’il a quitté Brockville hier. Les 
émigrants étaient au nombre de trois 
cents.

r SÉANCE DU SOIR.

Les bills suivants sont considérés 
en comité et lus la troisième fois.

Bill à l’effet de constituer la com- 
pagnie du chemin de fer de la vallée 
mérédionale de la Saskatchewan.

Bill à l’effet de constituer lu com
pagnie du pont de la rivière Rouge 
et de FAssiniboine.

Bill ayant pour effet d’autoriser la 
corporation d’Emerson de construire 
un pont sur la rivière Rouge à Emer
son.

176
178 1650
300 J......  326

...... 300
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».... 220
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------ 175
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....... 375
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Hier soir, le maire Leduc, de Hull* 
a - reçu une dépêche du major de 
Winton, au nom du gouverneur- 
général, exprimant les sympathies de 
Son Excellence pour les malheureu
ses victimes de l’incendie et son désir 
de souscrire à un fond de secours.

Iur se sauver, 
liste des acci-

276
S G

Bill relatif à la compagnie du che
min de fer du Canada Central.

M. Colby fait motion piür la se
conde lecture du bill relatif à Fins 
pection dès huiles de pétrole.

Un long débat s’engage sur ce bill 
et la chambre s’ajourne à minuit.

.. 300
... . 275

"i
r RUE DU PONT.

û: jKSÏÏvTrïïST j.Tïïii: 400
bœuf, Mrs. Gravelle,

Bernabe Sabourin ................ .........................
Octave Latour 
D. Sabourin....
T. Sabourin....
ISlXx'rc,::::::-.::::;:;:::: 2
U. L.fr»mboi«i.................................... 335
J- rrniili, G. S.yer. W. Borgeâu .... 850

Lowt Narion 
F. Grandmaitre .
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IUn officier du gouvernement sug 
gère daqs le Citizen de ce matin que 
tous les employés publics consacrent 
le salaire d’une journée pour venir 
en aide aux incendiés de Hull. Nous 
espérons qu’il sera donné suite à cette 
excellente proposition, à l’instar rfe 
ce qui s*est fait lors de la grande con- 
flagration de Saint-Jean, N. B.

Ilie, Mr. ProTOBt 1400 
......................... 900 ' dans 

mani 
les d 
leur i 
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blent 
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jours

L'INCENDIE DE HULL 578
780
800PERTES BE VIES

M
Jl ne épouuântable conflagration 

vient de détruire en quelques heures 
la moitié de la ville de Hull et de 
priver d’abri prèa de quatre mille per

il u 11 est construit pres- 
qu’entièrement çn . bois et ses 
maisons sont très rapprochées ; 
il ne possède aucun moyen de 
combattre un incendie, aussi depuis 
longtemps sa destruction notait-elle 
considérée que comme une question 
de temps. Plusieurs fois déjà Hull 
a été visité par le feu, mais jusqu’à 
hier, il avait toujours été favorisé 
par les circonstances et les flam
mes avaient pu être éteintes avant 
d’avoir ravagé un district considéra 
ble.

En entendant sonner le tocsin et 
en voyant la masse de fumée rou
geâtre qui s’élevait dans la di
rection de Hull, grand nombre 
d’habitants de cette ville se por 
tèrent sur les hauteurs, monté 
rent sur le toit des maisons ou s’as 
semblèrent sur la grève, eu face de 
Hull, pour être témoins de l’horrible 
spectacle. Ou voyait le brasier s’é
tendre d’instant en instant et l’opi
nion générale ôtait qu’à la nuit la 
ville toute entière ne serait qu’un 
monceau de cendres.

Sept cents familles sont privées 
d’abri ; la plupart se trouvent dans le 
dénuement le plus complet parce que 
la marche de l’incendie a été si rii- 
pide que le sauvetage des meubles et 
des vêtements a été impossible, d’au 
tant plds qu’au moment de la confla
gration la plupart des hommes étaient 
à leur ouvrage. En calculant que 
chaque famille soit composée de six 
membres, ce qui est bieu au dessous 
de la moyenne de Hull, ce sinistre 
fait donc 4,200 victim» s.

Les pertes sont diversement esti 
môes, les uns les évaluent à $500,000, 
d’autres à $300,000. Ce dernier chif
fre est considéré comme le plus ex ici, 
car on sait que pour la plupart les 
maisons.de Hull étaient construites de 

L’orateur prend son siège à trois la façon la plus primitive, 
heures. Le feu a.pris naissance vers deux

Après les affaires de routine. heures et demi dans la maison occu-
M. Pope présente les bills sui- pée par M. Sabourin,rue du Pont. On 

vants : - dit, sans en être sûr, qu’il a été corn
Bill relatif à l’enlèvement des obs- muniqué par une cheminée en mau- 

tructioôs causées ^>ar les naufrages vais état. L’alarme fut aüssitôt dou- 
dans les eaux navigables. née, mais avant l’arrivée des pompiers
» Bill relatif au port de Pictou? N. E. le feu avait déjà gagné toute la 

M. Bunster—Le premier ministre son A ce moment, il soufflait* un 
a-t-il l’intention de visiter la Colom- fort vent de l’ouest, aussi les flammes 
bie Anglaise après la session ? ne tardèrent elles pas à se communi-

Sir John Macdonald— L’honorable quer aux maisons du voisinage. Les 
député a.oublié de donner avis de sa pompes de M. Eddy travaillèrent sans 
motion, (rires). relâche mais Félement destructeur

En réponse à M. Tassé, prit bientôt de telles proportions qu’il
M. Pope dit que les dépenses en était impossible à tout effort hu- 

traînées par la publication du rap- raaine de l’arrêter, 
port du departement de la marine et Les flammes poursuivaient leur 
des pêcheries ont été en 1876-77 de marche, dévorant tout sur leur pas- 
w.v,o97 ; en 1877-78 de $14,639 et en sage. Les femmes effrayées ne sa- 
1878-79 de $11,614. vau nt dans quel direction s’enfuir, les

En réponse à M. Royal, | enfants se réfugiaient auprès dé leurs
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En réponse à une question de M. 
Tassé, Fnonorable M. Pope, ministre 
de la marine a dit hjer, à la Cham
bre, que le coût de la publication du 
rappont de son département avait ôté 
cette année, de $11,614. C’est une 
diminution de $3,000 sur l’année pré
cédente. On se rappelle que M Tassé 
avait signalé, à la dernière session, 
l’extravagance de cette publication 
sous le régime libéral. En 1873, le 
raoport de la maVine et des pêcheries 
n’avait pas coûté plus de quatre ou 
Cinq mille piastres.
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326Montant cotisé.

Isidore Carrier, Olivier Law-
dÎtÛTd
N. Brisebois
Mr Dupuis, Louis Gaumont. 
Alphonse Gauthier, F 

. Leclere .................................

I
Sir Charles Tupper et l’honorable 

M. Langevin ont reçu, hier, une de
putation composée des présidents de 
la chambre de commerce et de la 
Halle aux blés, de Montréal, au sujet 
des droits de port dhns c^tte ville. I«a 
députation a déclaré qu’elle ôtait 
prête à réduire ces droits, si le gou
vernement voulait assumer la dette 
contractée par la commission du 
Hâvre pour le creusement du lac 
Saint-Pierre, dette dont l’intérêt ab
sorbe chaque année une somme de 
$90,000. L’honorable ministre des 
travaux publics a répondu que le 
gouvernement se proposait de mettre 
cette . question à l’étude et que par 
conséquent il ne pouvait lui-même 
dire à présent quelle action il pren 
drait.
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ït très ir:ègulièrement avec des 
s étroitvs et tortueuses où la cire 
atiou en tout temps difficile, était 
énue presqa’impossible hier. Il 
à espérer qu’on tirera de ce fait 
leçons utiles pour la rdcouitruc- 

: de la ville.

,
£ Ottawa, fl.

La ville de Hull est en flammes, 
des milliers de personnes sont sans 
abri, sans pain, et privés du moyen 
de s’en procurer. Les ci lb yens d Ot
tawa 'sont priés d’envoyer aussi 
promptement que possible des con
tributions en nature à la station de
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5

avoir employé des matières colo 
donner., une teint-, 

noire au sucre fabriqué dans c»*ii. 
colonie.

Le cori-espondant de Londres du 
Gua dUm de Manchester dit que les 
chefs libéraux ne se sont pas encore 
•entendus sur le choix du premier 
ministre. Le gouvernement^ ne rési 
gnerà probablement paj avant le mi
lieu de la semaine prochaine. Il est 
de plus en plus probable.que le très 
honorable George J. Goschen sera 
nommé vice roi des Indes, en rem
placement de lord Lytton.

.Londres, 21—La coupe de Hyde 
Park, pour les chevaux ae deui ans, 
a été gagnée par Angdine, à lord 
Calthorpe.

Londres, 21—On croit qu’aussitôt 
après la visite du premier à la Reine 
son successeur sera nommé et que 
son nom sera publié ce soir.

Londres, 21 — Le World dit que 
l’on entretient les plus viyes inquié
tudes s*tr l’état de santé de lord D 
raven j il souffre d’un rhumatisme 
inflammatoire.

Une dépêche du Gap annonce que 
[’ex-imgératrice Eugénie s’est mise 
en route pour le Zulu land.

Londres, 21—Ou dit que Barth- 
wick, propriétaire du Morning Post, 
doit être créé chevalier.

Ferensora, l’auteurd’uhe brochure 
ayant pour titre “^ingratitude de Ga
ribaldi,” a été assassiné.
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James Skesd, de M. J. 
(les échevins Chnstm, W. ■ ii
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V cdeflninmede Ceepbell,
Lo g,«ed-nviue du jour —Pour j« Dy3] ep. 
sio ft la p V e (Vappélit, il n’a pas d égil.

En vente à la pn&rmacie de C.
517, rue Sussex.

✓ 3
Masson, Lauton, de M. J. W. McRae 
et de M. McCaffrey fut ensuite nom
mé et il doit se réunir pour former 
des comités qui s’occuperont de réu
nir des secours M. James Cunning
ham fut nommé secrétoire trésorier.

Une liste fut aussitôt ouverte et les 
assistants souscrivirent séance te
nante une somme se Inontont à prés 
de $500.

.V

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

O. Decier,

150
—Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 

et enfl-, c'est qu’il a des vers. * Rien de ce 
’il mange ne lui lait du Lien. La non 

ure est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confU ou Pastilles vermi
fuges,‘donnez-les à l’enfant et il sera guéri.

—Je vendrai aux enchères publiques * Ottawa, 10 février 1080. 
vendredi, le 23 avril, au Jio. 83, rue ------- ,-------------------- -----------
B “ TOPS LES JOURS |
à coucher, dès matelas et lits de plu- >_ _____
me, de la vaisselle, des cristaux, un 
poêle de cuisine double avec ses us
tensiles, une glacière, et différents 
arlic.es de ménage. Vente à -dix 
heures. Termes comptant.

I. B. Thackaberry. •
ux qui souffrent de maladies bilieuses, 

d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anii-bilieufes et purga
tives du Ihr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du sou la-* 
goment, mais opéré la guérison. El‘es ne 
contiennent pas de me-cure et n’exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Brissetle, propriétaire, Montréal.

... 47*
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On soit ici le respectueusement la visite et le patronage du publia
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SERVICE TELEGRAPHIQUE100

500
'

1,800 Le» événement* en Aftftau**-
Londres, °1—l^e correspondant mi- 

- U taire du Times &U remarquer que
le massacre du major Wandhy el de 
ses soldats, n’est qu’un nouvel exem- 

^ pie de la confiance et du manque de 
précaution, qui caractérise la marche 
des troupes anglaises dans l’Afgha- 

iw uistan. Les Hozars ont pris Guzni.
J Puppet Emir et Moosa Khan ont été 

conduits a Wardak, par 
Mahomed Z<.n.. l^es principaux chefs 
kbhistaus sont arrivés à Jüaboul où 

L ils désirent présenter leur soumis
sion.

* 950*
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ons dans 
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AVIS DE DEMENAGEMENT

MARCIÜiflIISE Vers le 5 Avril courant#
le frère de MM. DAWES et Cie.OURS I

EN—N’oubliez pas d’assister à la vente 
de meubles de M. Poulin, à sa rési
dence, No 375, rue Cumberland, ven 
dredi, le 23 courant. Tout se vendra 
dans les conditions les plus avanta
geuses

os a eu 
îe tires, à 
en aide 
de l’ia- 

trsonnes 
randeur 
oembres 
ht, M.P., 
nst,MJP,v 
Hull, MXx 
es échv- 
'Ottawa, * 
do l’en

Nouvelles etde Goût Transporteront leur établissement d’embouteillage an
No. 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Pnrfe voùme de la filaciire de M. t'échevin Christm.

JAS. POCKLINGTON,
air ont.

PORCELAINE,I
L>-

. LES MEURTRES DE LUCAN
- - ' KTATS-tNIft.

Incendie et perte de vie.
New-York, 21—L’agent de police 

George Bennett s est suicidé ce ma- 
*7 tin. Causes inconnues.

Albany, 21—Un incendie a éclaté 
: - ce ma-tiii de bonne heure, dans une

maison de la rue George. Le bas 
était occupé par un entrepôt de spin 
luex,aussi le? flammes activées par ce 
liquide"inflammable ont fait rapide 
ment de tels progrès qu’une famille 

fc-v composée du pèr- , de la mère et de 
trois enfants, qui occupait le pre 
mier étage, n'a pas eu le temps de se 
sauver. On a reirouvé les cadavres 
affreusemi ni carbonisés.

On télégraphe de London en date 
d’hier :

Ijes troubles de Lucan sont entrés 
dans une phase ilouvelle. M. John 
Kent, de Cllandeboye, demande main
tenant une enquête, sous prétexte que 
le jeune garçon d’écurie Atkinson le 
désigne comme ayant £té un des in 
cendiaires. Il tient 8 se justifier de 
cette accusation.

Le Rév M. Connelly est à la veille 
de quitter Bidulph, à cause de l’état 
dans lequel se trouve 
puis le meurtre de 
il serait remplacé par le R 
phv, de Dublin, l’ancieiUcuré.

Ou dit que John Kennedy, père d« 
John Kennedy, qui est actuellement 
en phsou pour avoir participé au 
massacre de la famille Donnelly, dit 
qu’à chaque heure de la nuit il en
tend des détonations d’armes à feu, 
partant de sa cour. Il vit dans des 
transes continuelles et croit qu’on en 
veut à ses jours.

(44 Biorcemix)
J. Brewer, encanteur.

-—Pondant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des onfauis a soutenu l'tprouve sans jamais 
"faillir. Son ellet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
lu colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

$5.00
C.S.Shaw&Cie

*, 1
« DOHERTY et Cie., Ottawa, 1er Avril 1880 2s.

Harnais, Mes, lies, Valises,110 RUE SPAL.K8

En face de, MM. Bates et Cie., épiciers.ùt nom 
ferrière, 
je prési
dé sur 
-a forte- 
mne vo- 
ville 4e 
îr qui la

nel prit 
Ueureux 
ie. Il n’a 
pareille 
voudra 

enir ; u 
>nt sans

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède simple 
qui soulage instantanément.

—Basse contrefaçon—Il n’y à pas 
d’autre amer de houblon véritable 
vendu en Canada que celui fabriqué 
par la compagnie manufacturière 
d’Amqr de Houblon de Toronto, Ont. 
et il né saurait y en ayo.r d’autre, 
parce que le droit exclusif de se servir 
du terme “ Amer de Houblon ” esl 
garanti à cette compagnie par les 
Fois du Canada au moyen de deux 
marques de commerce aùinent 
gistrées. La loi impose une forte pé
nalité à quicongue se sert de ce nom 
ou prétend fabriquer et offrir en 
vente quelque produit qui lui res
semble. Les pharmaciens et les con
sommateurs feront bien de se rappe
ler ce fait et de refuser toute autre 
préparation que celle de la compa
gnie en question. L’Amer de Houblon 
est la médecine la plus pure et la 
plus efficace qui existe.

Etc., etc., etc.IMPORTATEURSle village da 
l’hiver dernier, 

év M. Mur- II
■J 63 rue Sparks Los soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué du 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme, Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers,"Selles de dreè- 
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc. ,
W CI IH A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spècial!!* de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets 6 «e blesser ou pour 
qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin 
stock. Nous olirons des avant 

des relatiqns satisfaisantes entre now

rant l'hiver, ol

DES ELEGANTS

CHAItdJX ET COIFFURESa CANADA

L» KPéve d’Kfochelaga-Vol de *15,000.

Montréal, 21—Suivant la recom
mandation faite par le jury dans une 
enquête récente du coroner, la com 
pagnie du Grand Tronc a résolu de 
placer un garde fou sur les wagons 
afin de protéger la vie des serre-freins. 
Le plan adopté, a été soumis à l’ap 
probation des intéressés. On a l’in
tention dè placer sur les wagons deux 
garde-fous, d’une Hauteur de deux 
pieds, entre lesquels les serre-freins 
marcheront. De cette façon, ils ne 
courront aucun risque de glisser ou 
d’être renversés par le vent pendant 
les violentes tempêtes.

Il ne s’est opéré aucun changement 
'dans la condition des affaires à la 
manufacture de coton d’Hochelaga ; 
les deux partis restent fermes dans 
leur détermination de ne pas céder. 
Les directeurs de la compagnie sem 
blent persuadés qiie les grévistes 
remettront à Tou v rage dans quelques 
jours. **

Cet après-midi, M. Turner, teneur 
de livres de M. McNamee et Cie., en 
trepreneurs, partait pour Buffalo 
avec une somme de $15,000, destinée

Pour le printemps de 1880.
ï-

La variété des formes, celte saison, est 
plus considérable que d’ordinaire, à quel
ques exceptions près elles sont toutes élé
gantes et commodes.

HTITT ot CiR. expose 
A LA MODE DU PR 
portés à Paris, Londr.tt 
trouvera cnïz lui tous 1 
élégants.

Quelques exemples des modes principales.
LE JERSEY CAP EL LE TURBAN 

ORIENTAL
Sont toujours la rage des] demoiselles, ils 

peuvent s& faire en brocatelle ou en étoffe 
assortie au costume.
LE VA88AR, chapeau de promenade élé-
LoBI8LAND

Le DELL WOOD, chapeau des demoiselles. 
Le KENSINGTON, chapeau très élégant.
Le LANGUEDOC, jolie coiffure du prin-

Le MAGNOLIA, le chapeau de la saison.
Le FAYAL, la dernière nouveauté.

MESDAMES, pour les dernière» nouveau
tés, allez citez STITT e Cie.

H
d’articles dans notre branche feront bien de venir Inspecter 

nages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’etablh 
s et le public.A TRAVERS OTTAWAdit que 

rivé. Il 
art et il 
-enir en 
daration 
tonnerre

nt les CHAPEAUX 
INTEMPS tels 

et New-York, 
es genres les plus

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin dès rues Rideau et Afosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
On—Le vapeur Peerless doit commen

cer son service le 3 de mai.
—Le comité de secours d’Ottawa 

se réunit de nouveau demain matin 
à 10 heures.

—Une assemblée des comrîiissaires 
des licenses est convoquée pour de
main après-midi.

—Le procès de meurtre de Sabou- 
rin commencera vendredi devant les 
assises criminelles.

—Le train d’emigrants parti mardi 
pour Manitoba comptait,, trois cents 
voyageurs à Brockville.

Etablissement Caledonia
Ottawa, 20 mare 1880.

DEGRAISSAGE, NETTOYAGE
il exem- 
êinscrit 
$1,000. 

pareille 
i mieux 
i et ap- 
linutee à

F Machine â battre les Tapis
—Pour le soulagement dôs douleurs, nous 

croyons que la Panaeee Domestique de 
Brown n’a pas «l’égaie. Elle active la circu 
talion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 cebtins la bouteille.

( Vis-à-vis le quai de la Peine.)

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

. EN

Cotons gris,QUEEN, chapeau élégant et

Cotons blancs
r,
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J se
Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.SEC* AUX INCENDIES DE HULL, ETV —On dit que le g* and cirque Adam 

Forpaugh, le New York, doit visiter 
cette ville dans le cours de l’été pro
chaine.

UN BON TAILLEUR
Est attaché à l’établissement pour le 

pressage.
BUREAU : —52, BUE WELLINGTON.

Toile cerne,ecotire prie instamment les 
ir des provisions, cuites ou 

non, des vêtements et de la literie pour les, 
malheureux qui ont souffert par l’incendie 
d’hier. Les contributions seront reç 
l’Hôtel de-Ville. Le greffier de la cité ou ses 
assistants seront présents depuis 9 heures du 
matin à 4 heures de l’aprèt-mkli pour les 
recevo 
. Par

Le comité de s 
citoyens de foum CHEZ

—Hier matin, M. King Fraser, fils 
de M. A. D. F rase i*. marchand de fer, 
est mort presque subitement II laisse 
un nombreux cercle d’amis.

au paiement des* ouvriers employés à 
* un contrat que cette maison a obtenu 

en cette ville. L’argent était contenu 
dans une sacothe, qu’il déposa sur sa 
banquette, dans un wagon Pullman, 
et il alla ensuite prendre l’air sur la 
plateforme. En revenant, sa sacoche 
avait disparu. Ce vol est entouré de 
mystère.

Québec, 21—Un jeune homme de 
15 ans, du nom d’Alphonse Guénette, 
était occupé aujourd’hui à enlever la 
neige du toit de la maison de sa mère, 
lorsqu’il fit un faux pas et fut préci
pité sur le trottoir ; sa mort a été 
instantanée. '; '

ROBES
Robes de l’après-midi. 

ROBES D’USAGÉ COMMODE.

ROBÎS BRYSON & Cie.FBASEB ET YIÀURobes du matin.
3mOttawa, 9 avril 1880.

Robes pour,le diner. Robes pour la promenade 
ROBES POUR LA CAMPAGNE.

Robes de l’après-midi.
160 Rue SPARKS.PPordre du comité exécutif,—M. Code, inspecteur du gouverne

ment, a visité hier les balances du 
marché By; il les a trouvées par
faitement justes.

Robes de voyage.
ROBES POUR CHAQUE OCCASION. Vente sans reserve, pour argent, comptantJ. M. CURRIER,

Président.

La vitrine de votre voisinCHEZ
BEAUX

CHAPEAUX!
SECOURS—On dit que MM. McLaren et Pew 

ôut payé $50,000 les mines dd fer de 
Hull qu’ils out achetées de M. Phillip 
Thomson.

STITT ET Cie
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui * 

y sont exjiosées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

INCENDIES DE HULL. 58 et 55 Rue Sparks
—Une ,* assemblée des personnes 

intéressées daps le “Derby sweep
stakes ” de 1880, est convoquée pour 
samedi soir au restaurant Terrapin.

—L’huissier de la ville a saisi, 
hier, les marchandises de M. Rowe, 
à ses salles d’encan, pour un arrérage 
de $427 de taxes qnùl doit A la ville.

—Les propriétaires des mines dé
plora bagine du Canada se sont mis 
en rapport avec des capitalistes de 
New York pour la vente. de leurs 
mines.

—La fille Susan McFarlane, accu
sée d’avoir caché la naissance de 
enfant, a été arrêtée, hier, par l’huis
sier du çjiérif, en vertu d’un manda 1^ 
de la cour du Banc de la Reine.

—fié tarif d’été, pour le transport 
du fret.entre Ottawa et Montréal, par 
la voie dss chemins de fer du Saint- 
Laurent et de l’Ottawa et du Grand 
Tronc est en force depuis quelques 
jours.

—La plus grande activité règne 
dans le bassin du canal ; ou sj pré
pire activement à l’ouverture de la 
navigation. L’eau sera mise dans le 
canal samedi matin et mardi M. Ne
ville lancera son nouveau bateau, le 
u R. W. Cooper ” et peut-être un au
tre encore le lendemain

—Avec la gêné osité qui le carac
térise M. Laurent Duhamel a envoyé 
ce matin 500 livres de viande aux in
cendiés de Hull. Un grand nombre 
de citoyens de cette ville ont aussi 
envoyé des provisions aux malheu
reux incendiés. Que l’œuvre de la 
charité ne se ralentisse pas, car les 
besoins sont urgents et immenses. 
Que l’on y songe : quatre ou cinq 
mille personnes sont sur le pavé, 
manquant de tout!

EDUCATIONM. Jambs Cunwi -ghaw a été nommé Taéso- 
•rikr du comité de secoure. Il sera à son 
bureau, No. 12, rue Metcalf», tous les jours,

;ir8™, clisse prie ou jour eï du soir
lions seront abondantes, en proportion du 
désastre et des nécessités pressantes du mo-

Per ordre du comité exécutif,

JOSEPH ÿOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, me Sussex.

Les complication» de 1’
■nation du nouveau ml
Constantinople, 21—Sir Augustin!

Layard, ambassadeur anglais, a reçu 
avis que l’Albanie était mécontente 
de la cession projetée, mais que ce 
pendant eWe ne s’insurgerait pas.

Belgrade, 21—Le Germanhhtnre 
annonce qu’un bataillon de l’Albanie 
a passé la frontière serbe, mais çm’il 
a été repoussé par les troupes serbes.
Des deux côtés il y a eu d-s morts et 
des blessés. . ,

Londres, 21—Une dépêche de Cons
tantinople dit qu’une assemblée des 
ambassadeurs a eu lieu aujourd’hui à 
la légation anglaise pour dé ibérer 
sur un protocole additionnel au traité 
de Berlin, concernant les arrange
ments conclus entre la Turquie et le 
Montenegro. Jawa Pacha, ministre 
des affaires étrangères, assistait à 
l'assemblée.

Constantinople, 21—Lecomte Cost i, 
ambassadeur italien et le comte Du 
letki, représentant de l’Autriche, ont 
reçu des avis des consuls déclarant 
quhl ne se produirait aucun trouble 
en Albauiè.

Londres, 21—Les chefs libéraux se 
sont ènlendus sur la conduite qu’ils 
auront à tenir, lorsque la reine les 

liera.
World dit que l'ambassadeur 

autrichien en Angleterre résignera si 
Gladstone est appelé au pouvoir.

Le Times dit qu’une réquisition a 
été adressée aux députés home rulers, 
pour leur demander de s’assembler 
en consultation le 27 courant. La 
réquisition est signée par Wm Shaw 
et autres. Une section du partie 
n’avait pas été consultée, ce qui a DECES
causé du mécontentement ut"w

Le corr spondant de Londres du u Ce matin, dïnflammaüon de cerveau, 
rt’Krii.nhm.r» Ait mie lors- René Eugène, Agé de 10 ans, enfant de M. Scotsman d hdimnoqrg ûil que lors- Elzéard Broueseau, qu bureau du secréta.re

que le parlement se réunira, on du- d’But
mandera an gouvernement des infor- Les funérailles auront lieu sameli, Î4 

’mations au sujet des accusations courant à quatre heures p-m.

Pour les Jeunes Gens
Livres, l’Arithmétique, la 

graphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compilant.

ino sont extra, 
rtain nombre do pension-

A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

"Albanie—La for-

La tenue des
50 et 76 centsCalliJ M. CURRIER,

Président. DE PREMIÈRE CLASSE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

156 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.Le Latin et le Piu 

On recevra un ce

Pour plus d’informations, 
professeur, à sa résidence, No.

A.vis Public
Proving* d Qorbec, \
District d’OUawa. f
Je donne par le présent avis que je n’en

tends pas el ne serai pas responsable, à 
compter d’aujourd’hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Lé land, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison *

Templeton, 12 avril 1880

H. L. COTE,
138 Rue Rideau

L. A. Olivieri. Bron- s’adresser au 
19 rue Murray

(jHAPEAUX DE SOIE.est im- J.-B. LEFEBVBB, Professeur AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau el 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

96TARGENT A PHnTEB.-m 
Ottawa, 23 juin 1879
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Pre» de 1* rue UlcholaeCHARCUTERIELes nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sotit prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
tnt à presque toutes les figured. Ed. O LEARY,FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

convienne
lan

R. J. DEVLIN sans ma permission
THOMAS OSBUKN

*
MARCHAND TAILLEUR SOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

L’on trouvera toujours un assortiment de •erET

Viande préparée de première qualité Fournisseur des Messieurs
— 100Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue? 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lan! salé, etc., etc.

A. COUHCELLiS,
Carré- du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

1880 Le Grand Hotel-1880Un bon assortiment de
Cempagile d’imprimerie d’Ottawa

Ce célébré rendez-vous pour l’été et la 
santé sera conduit sur. un bien plus haut 
pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvelle La 
saison comprend depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension j>our les visi
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17!50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains eulpbu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme sp*ciflcrue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, 4padies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la

l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
its peuvent s’adresser à lui ; ou, 
t obtenir, un guide complet ’ " 

■v.—.™, les prix, etc., elle» t 
d’envoyer leur adressse.

Une assemblée des actionnaires de la 
Compagnie d’Imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes» du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, rue Murray, 
heures p. m., pour procéder à l’élection des 
directeurs et aux affaires générales de la 
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
C. D.. TBÉR1AULT.

Pardessusqu’une 
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L9AUTOMNE ET L9HIVER

'4 A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

à « ET

FERRONNERIEappe Ulstersl> MAGSimUE ASSORTIMENT
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
Ottawa, 16 avril 1880.

faïence, Porcellne, Verrerie et 
Lampe» POUR LES ITerre a Vendre ALLEZ CHEZ

A TRES-BAS PRIX.ts

McDoogal & 
Cezncr,

OUVRIERS de CHANTIERSîllence. Une magnifique terre» est à vendre, à très 
bon march*-, dans le canton de Portland, à 
proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
acres en superficie, dont 60 sont 
de culture. La maison, la grange 
autres bâtiments sont solides et bien 
traits. On pourra s’adresser pour celle-ci, 
ainsi que pour une autre terre, située à î 

du village de Buckingham, et un em
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du mfcn^ lieu.

Epargnez votre*argent 
marchandises.

en venant voir nos-
Tri-

en bon étatlée se,

-I

lion de

ÏÏÏ"*
Huile de Charbon Canadienne non-Kxplo- 

sive, 25 contins le gallon, Mbsub* IupéauL*. il!C.Enseigne de la GRANDE TARIERE
• RiS SUSSEX.

Ottawa, î février 1880.
CHATFIELD . Jmilles

M, ME BIBEAU.
E
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«’OUR tl.KS
Jeudi, 22

n par livre, 6e. à 7c.; 
par 100 livras, $6.50 à $7.00 ; 

, par 100 litres pesant, $3.00 à 
___„ , veau de 5 a 6c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
roupie, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
pit*, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
$1 â $1 25 ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 50c. à 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. a 15c.; œufs, par douza ne, 16c. à

Congrégation; de Notre-Dame,
Rdb Gloucester, Ottawa.

ÿ 1

Le second ^semestre de cette Institution 
ce le 1er de Février, Le cours d’études 

est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la tin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture < 
succès par tes1 élèves. On don 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

£;■; r

Ie: est suivi aved 
ne une atlen-

17c
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 50c. à 55c. ; navets, par mv 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$ 1.80; 
panais, par min oc, 4uc à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c.a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot,,30c.

✓à 32c. ; mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$l ; prge, par 
minot,^45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par*brl. $7 à 
$7.25 ; extra,par brl, $6.75 à $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; la

de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERs-Miel,par li vre,10 à 12c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c à 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par ' 
tonne $4.50 à $5.00;

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; »
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00
ChtioiT.ede *2.50 à 83 la corde.

By-
8e. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.ill' Ottawa, 2 février 1880.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

PRATIQUE.

Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

>

de

I
C)t

POUR VOTRÇ

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-York, 21

Coton, ferme 12 9jl6 
Farine de seigle, tranquille’ et sans cban 

gement.
’* Blé,de 1.26 à 1.38 ?

Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et forme, 47c.

. Suif, tranquille et feemg, 6$ à 00.
Orge, terme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

AINSI QIJB

Livres d’Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A^

L’enseigne du livre ci-dessusChicago, 21 

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592
N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

bris,
Blé, 1.14$.
Blé-d’inde, 37 comptant. 
Avoine, 30$

‘Lard nominal 4 $10.62$. 
Saindoux 7.40. E. G. LAVKRDURB,

Milwaukee, 21.

mBlé, No 1, 1.14$
Loudre%21.

Consolidé?. 98 5; 16 sur compte, 4$* 111$, 
5b 105$, Erié, 45$, do Préf. 00. 111. Cent.

Plombier,Gazleret Ferblantier
FAISEUR DR

CO b VERT U RES EN FER BLANC El FER 
GALVANISE

RT CONSRRUCTRUR DR

FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

Z1UUVBRTURE 
VV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à, Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents debsins. Aussi des Pompes 
4 Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbou, Lampes, Tu

yaux, en mains 
au plus bas 

prix
Ouvrages el réparations faites promptement 

et avec dextérité.
Ot tawa, 1er janvier 1880.

104$.
- Liverpool, ^21.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 
Orléans 5$.

....10 3 à 13
....10 3 à Ol
...11 10 à 11

Fleur.........................
Blé du Printemps. 
Rouge d’Hiver..... 
Blanc d’Hiver
Treille........................
Blé d’Inde..............
Orge.................... ...
Pois™.6.".".™."."™..".

Porcs frais...............
Sain.ioux..................
Lard..........................
Suif............................
Bœuf....... ....
Fromage....... ..........

.........  4 à 10

......... 0 à 11

......... 9 4 5
........  3 4 0
......... 6 4 00

11 4 07
.......60 0 4 00
....... 39 0 4 00

..........60 0 à 00
____ 35 6 4 00
.......75 0 4 00
.......71 0 4 00 0

8 en Ferblauc et Galva-

l
montrés sur demande.

ir>

m MARCHE EN GROS.
..

Montréal, 21

Farine.—-Supérieure extr4 6 10 4 6 15
Extr4 superfine....... ............   6 05 4 6 10
De goût...'.............................- 0 00 4 0 00
Extrà du printemps......... 0 00 4 6 00
Superfine..... .. 5 50 4 5 60
Farine forte de boulangers. 6 50 4 6 65
Fine....... ...............................  5 00 à 5 10
Moyenne..............................  4 35 4 4 50
Recouj^s.......—................... 0 00 4 0 00
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livres...... 2 85 4 2 95
Farine en sac de la Cité

(livrée)..... .. .3 00 4 3 20
Farine d’avoine.............. 4 50 4 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 4 $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 4 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 4 65c 
POIS—76 4 78 
SEIGLE, 79 4 
Lard, $15 50 4 $16.00.
Saindoux, 10 4 10$.
Jambons, 114 12$.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau* de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc; 

161, RUE RIDEAU.

OAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
1> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
places de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

Gfi lbs
fc'Oc.

J. P. MURPHY,
151, rue RideauBOURSE.

2 septembre 1879.: 21 avril

$7.00 LA DOUZAINE.
VALKVRS.^

140 doz. de Haches,i

Banque dn Peuple- 
Banque?Moleoo. ■ ■
Banque de Toronto

Banque Eastern Townahipe ... 
Banque de Québec........................

BanqueiUnion du 
Banque Canadienne de Comme
Banque* Métropolitaine..............

» U Puûsanoe- *.... 
Banque ae Hamilton.. ■*►••••
Banque Maritime.........................
Banque d’JBchange.................
BMmM#éâénto............ .......

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier de Firlh,
nion du Bas-Canada

E SriSSS'.d.-ritiü:::K

EXCELLENTES sois tus LES RAPPORTSla fleeM»........
Crédit Foncier.
Canada Engine Company 
Quebec Fire Insurance Corn

toitÉwtunng Company. MANN & CIE.urière
Ç

iS3S Ottawa, 13 août|>879.

XTTALRER à McINTYRK, Avocats, Man- 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

n, Ottawa. Vis-à-vis* le

, | AP. MclNTYRB.

M
No. 34 Rue 
Russell Houe 
W. H. WAl 

Ottawa, 26 I)éc. i*78.
il

B. t
. ..

m

•• •

I
NMill i

jLa collection complète de Y Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

Prix-......

m
. •148 et 448 rue üu

Antoine Chanipt
S30.0G

Rue York,VESTE AUX ENCHÈRES TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LJVE fî P OOL H O TT 

61, RUE- RIDEAU, OTTAWA,
Doit etre vendu dans trente

L’omnibus de Phôfel part du coin des 
Murray el Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, el prendra des voyageurs moyennant 
85 etw. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

J.B. TACKABERRT
EN FACE DU MARCHE, blJ’ai reçu instruction de Mme Parent, veuv^de feu 

J. B. Purent, écr, do son» vivant sous-neerétaire 
d’Etat pour le Canada, de vendre aux enchères 
publiques, à sa résidence, No 3-6, nie Daly, MARDI, 
le 27e jour d'avril, à M heures a. m.. tout sf’n mobi
lier se composant de beaux meubles modernes ; 
aussi, peintures à l’huile par des maîtres anciens, 

lie plaquée, cristaux, vaisselle, tapis, rideaux, 
corniches. (Salon—Un mobilier en noyer noir cou
vert en damas de soie ; V ottomanes eSM noyer 
noir, une table de centre à dessus de marbre, une 
étagère avec miroir, 2 chaises de fantaisie ; un 
porte-musique, un grand miroir français ; un excel
lent piano avec tabouret, corniches, peintures, abat 
jour en soie, ornements, chandeliers, tapis de Brux
elles. Balle a dIkbk—Buffet en noyer noir, table 
à allonges en noyer noir, chaises de salle à diner, 
tables de coin, tables de jeu. grande bibliothèque à 
miroir, chandeliers, chandeliers de cuivre, lampes, 
vaisselle plaquée, verrerie, service à dîner et à thé 
eu porcelaine, service à dessert on porcelaine et en 
cristal, une pendule française marchant quinze jours 
et sonnant les heures et les demi heures, sophas, 
coussins, jardinière, candélabres, statues én marbre, 
Trois chambres—Prélarts, tables et chaises, porte 
chapeau de fer avec miroir, gros poêles à charbon, 
chaises de salle en fer. tapis de passage et baguettes. 
Chambre de ooUtub»—Sopha, chaises, tables de 
jeu, table de bagatelle en noyer noir, porte-manteau 
«n noyer noir, table, une machine à coudre, rideaux 
de damas, peintures, tapis, tapis de foyer “ rugs,” 
étagères. Cinq chambres à coucher avec mobilier 
en noyer noir, matelas de crin, sommiers, traversins 
et oreillers de plume, garde-robe en noyer noir, 
■table à toilette, service à toilette, chiffonnier eu 

ir, couchettes en 1er. chaises, tables, otto
manes, peintures, tapie, rideaux. Cuisine-Magni
fique poêle de cuisine complet , table à dessus do 
marbre, réfrigérateur, armoire, prélarts, tapis, 
ustensiles de cuisine variée, vaisselle. Vente sans 
Iréscrves, Condition oomptant.

■ X- B. TACKÀBERRY. r

trouveront

.

R L’un «les premie*** Hotels 
tl’Ottùwn iT

\

1 :

Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS 
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les- acheteurs i 
bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasit

1
PRUE SPARKS* OTTAWA.

BONNES CHAMBRES,
J. a. tiomir, -S«r.

»bonne table,Propriétaire. „ r

Situé au centre «tes affaires et 
tout ffrès des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

LIVERPOOL HOUSE, '01, RUE RIDEAU
BONS VINS

Les personnes visitant Ottawa durant" la 
sessi.-n feront bien de rendre vieil e à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.Les personnes désirant i 
dans cette vente une exce 
monter une maison.

Ottawa, xi avril 18*0-»f

ubler

Ulim RICHELIEU 8100
COIN DBS flUBB

MITRE-DAME ET ST. VINCENT

1E LAOR. DUIAMVlH-at-vïe» le l'a lu in «te JTnuilce.

MONTREAL. A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

étaJ Juipermettant < 
plus coWdérable de

t foil de grandes améliorations à 
tnt d’exhiber un assortiment

I R soussig 
±J blicd’Ot 
ragei 
Infor

né remercie ses amis et le pu- 
urleurencou- 
neur de les

Jttawa en général pot 
libéral. Il a l’hon 

mer qu’il a ajouté
Les importations considérables que nous faisons sont une preuve suffisante nour 

assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent • iES JH ONDESViandes de Choix,CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
4 son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Uartier. que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.

nombreuses 
libéral .

îveau leur "patronage 
général. Il fera tout 

r pour tous les satisfaire.

II* A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,i 

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc.,

AU COIN DU VIEUX

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Kichelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

Il remercie ses 
l’encouragement 
sollicite de nouvi

pouvoi

pratiques de 
en a reçu, et 

et celui 
t en son

AVIS IMPORTANTqu’il

;ibile en1. B. DÜROCHER,

Propriétaire NTOUS avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
gés, 1 an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin.2 mai 18<9. I ».

Réouverture

« 0/^”^“ eSeôr retrbrecti,server toules nos

RESTAI RANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.) '

BRANNEN u l’honneur d’informer ses 
a Dtps et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiser
r. Lewis et Blacliford,

Gantiers.LE METROPOLITAIN tMAltCHE BV, 10 septembre 1979.
de la manière la plus ndiose. Le buffetgni
comprend les liq 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

plus fines 
BEPA8 àe

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Par Nomina
tion Spéciale. "X

Par Nomina- 
Ig*- tion Spéciale.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880

m «Sc.Ottawa, 14-août 1879.
«— O -iL’AKGYLL 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence le Qouveneur-GénèraH
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. lwk_ VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

TENU PAR
LA MEILLEUREMICE. (MILLIER alias NAV10NRUE WELLINGTON

| .
COIN DES RUES

A. BEUZZLX2T, Wellington et Bridge, Hull
•premier choix, et 
hevaux et voitures

DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la «lnree et l’etendne de l’on- 
vrage fait.

. Brandies el cigares de 
table de première classe C 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à. cet hôtel, où elles trouveront tout 
le copfort désirable.

•19 février 1880.

P RO P RI E TA IRE.

JK2*2000 X/ HAMBRES à louer, à des conditions*
V dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépare 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et prives, pour toutes les parties du

* Ottawa, 2 septembre 1879.

d’âgés 

des dé- Nouvelles mai chaud ises dans tous les 
departements.MAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA
Aucun antre MOULIN ne;'don- 

ne autant de satisfaction.

L>EDITION ROYALE

3m.

L’Enseigne dn Lion d’OrCHANSONS DE LA FRANCE s
JOSEPH DROLET (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu el or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

' SOMMAIRE :

THOMAS MAY, Est devenue célèbre, parce qu’on V trouve toujours de bons effets. Oo 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

FABRICANT

D’kAUX DE SODA ET DE 8KLTZ,
OB*BIÈRES DE GINGEMBRE,

uB CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également eu bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY, •

OTTAWA

Agent général pour Ottawa. 
BURBAU'PRINCIPAL : .

12X0 Rue SparlSÆ.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOV81E,

Entre les rues Clarence el Murra 
Ottawa, 25 nov., 1879

LE LION D’OR.
------- EST-------

Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 
Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de No-d—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lae—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneui^- 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—xLe départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Snül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de ferL i 
foie du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Suça l’Albanaise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise La Zin- 
gara-r-Partaut pour la Syrie/—Pierre Ther
mite.

' A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique.-.'
Agent de gros pour l’Editeur.

L’EITSEIGKE du Grand MAGASINL.

D’UN SEUL PRIX.
Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deGIBSON, FILS ET WARNOCK, i

nos prix. >
MANUFACTURIERS DE

R. McMOBBAN, gs

*Ottawa, 9 mai 1879. pour le commerce de gros. «
Le plus grand blissdment de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont

508 - 1 ne Sussex.
Olinws, 26 septembre 1879.

508Hotel “ .Lome.” cuits 4 la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
Nous ne nous occupons que du com- 

seulement et garantissons

GIBSON, FILS et WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est foui'nie de vins, liqueurs 
et\cigares de choix

, 15, Rue YORK, OTTAWA.

Me. F. X. GROULX.

ALEX. CLARK, IIpays, 
merce de gros a 
pleine satisfaction. POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
. POHC, SAINDOUX, LARD, BBUllRR et ÉPICERIES eh GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleure» qualité» 
garanties et aux plu» Ba» Faix. •

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

H otel J oh.n.son>
50, RUE YORK,

JOÉTNf JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés,
Ottawa, 31 juillet 1879.

25 ans «l’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu’ 
adjoint à son atelier de bijouterit 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

Québec, 2C janvier 1880.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau,il a

ETAL C. Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.Les Hains Turcs,
126 RUE ALBERT,

es (femmes à leur 
de............................

1 an

Les MhlLLUm MAHMÀMlMS aux plus BAS l’BlX possiblesMAItO IX UJ BT.
Entrée sur la rue Clarence. No 18, RUB KIDEAU,

0OIN DU PONT DES SAVEURS.
N.B.—M. l4rrI r profite de cette occasion 

pour remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l'honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse annéè 
Ottawa. 11 juillet 1879.

Pour Dam

r. ur Messieurs, de.............. ...
Et de ....................................... ..

■SE TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS rr d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA
..10 ajn. à 3 p.m 

7 à 10 a.m» 
34 11 p.m. ,J. MARTEL, Proprietaire-

Le DR. LOGAN a sou bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 4 11 hrs. a. m. et de 
l 4 4 p. m.

OlUwa, 9 juillet 1x79

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, les invite à venir lui r mdre visite.

Il a constamment en main un assortiment
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am« îblements de R. HAŸ et Lie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBHEL et Oie., l^Q roe Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aof.t 1879.

lan
rcomplet de

VIANDES FRAICHES.
SALUÉS et

IVCLAHA, LAWKHRb à HBMON, 
\J VJT Avocats, Solliciieura, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue S| arks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN Ü'GARA,
HORACE LAPiERRE,

{VAOSGRuVt: ET PKARSON, Avocats, Nc- 
IVX tairas, etc., etc. Bureau—Vis-4-vi 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
H^Argerv 4 prêter sur propriétés foncière-'

FUMÉES.
i. SâRTEt.

la te

JEDWARD P. RBMONOttawa, le 28 janvier. 1880.

y
T. C'MÊËâ M .M SHF:*
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